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Une étude parue en octobre 2020 s’intéresse à l’avenir de l’élevage européen. La
première partie présente la situation actuelle et les tendances à l’œuvre : place de
l’élevage dans l’économie de l’Union européenne (UE), impacts sur l’environnement,
bien-être animal, relation à la santé humaine. La deuxième partie analyse les
facteurs de changement pour les années à venir. La troisième propose des solutions
pour assurer un élevage durable.

L’élevage occupe une place importante dans l’économie agroalimentaire européenne,
avec 70 milliards d’€ de produits animaux ou d’origine animale en 2017 (UE-28, 40 %
de la production totale agricole) et des exportations qui augmentent depuis 2000. Il
joue un rôle notable dans certains territoires en matière d’emploi et de culture
(paysages, gastronomie). La nécessité de réduire les impacts environnementaux (gaz à
effet  de  serre,  pollution  de  l’eau,  etc.,  cf.  figure)  et  la  baisse  de  la
consommation de viande seront deux variables déterminantes de l’avenir de l’élevage
européen.  Les  auteurs  soulignent  aussi  ses  contributions  positives  à
l’environnement, notamment pour le stockage du carbone et la biodiversité grâce aux
prairies permanentes : « 50 % des espèces d’oiseaux dépendent des prairies pour leur
alimentation et leur reproduction ».

Intensités d’émissions moyennes de gaz à effet de serre liées à la consommation de 100 g ou de 100 kcal
d’aliments
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Selon les auteurs, les substituts aux produits carnés (végétal, viande artificielle)
ne  devraient  pas  atteindre  une  masse  critique  à  même  de  concurrencer
significativement l’élevage à moyen terme (2030), car ils présentent des limites :
produits encore en phase pré-commerciale, impacts incertains sur la santé (produits
très transformés) et l’environnement, acceptation par les consommateurs, etc. Il
conviendrait  d’améliorer  conjointement  l’efficience  environnementale  et  la
compétitivité de l’élevage européen, plutôt que d’importer des produits animaux aux
empreintes environnementales potentiellement plus fortes.

Le rapport propose à cet égard des pistes prometteuses : bioéconomie et bouclage des
cycles,  génétique  et  écologie  microbienne,  bien-être  animal,  etc.  Il  souligne
l’importance de la diversité des systèmes d’élevage et de l’approche systémique :
« les animaux sont essentiels parce qu’ils sont par nature des recycleurs, ce qui
leur permet de contribuer à une agriculture plus efficace en utilisant la biomasse
non comestible et en fournissant des engrais organiques ».

Julien Hardelin, Centre d’études et de prospective
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